
À lire ou à écouter les journaux d’information,

l’actualité politique, sociale, économique est sans

cesse confrontée à des paradoxes qui se lèveraient

comme des obstacles renouvelés et infranchissables

devant toute tentative d’améliorer la vie.

Contradiction d’ordre logique, le paradoxe avait

été analysé par les psychologues de l’École de Palo

Alto comme cause de troubles psychiques chez les

enfants qui y étaient exposés de la part des

parents sous forme d’injonctions impossibles à

satisfaire. Ces modes de communication, comme

les impasses auxquels conduisent des choix appa-

remment incompatibles, sont relevés comme

rédhibitoires dans toutes les formes de la vie sociale.

Pourtant, une analyse élargie montre que le

paradoxe est universellement présent et actif, que

la pensée ne saurait s’en abstraire dans son mode

de fonctionnement, qu’il est étroitement lié à la

vie et peut même être considéré comme la source

de l’énergie à l’origine de toutes choses. On peut

même affirmer qu’il est la condition de l’évolution.

Illustrée par des exemples pluridisciplinaires,

cette lecture interroge alors le paradoxe dans les

sciences humaines et sociales, particulièrement

comme pratique psychosociologique, pour montrer

comment il est facteur de changement, moteur

d’une histoire toujours à réinventer. On retrouve

là le mythe de Sisyphe repris par Camus, ce défi à

toujours reprendre l’effort de triompher de la

réalité qui fait sans cesse obstacle.
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Avant-propos

J’ai voulu, dans ce livre, montrer que la coexistence des antagonistes,
paradoxes pour notre intelligence, est universelle dans la nature et chez
l’humain, que le paradoxe était même source de l’énergie qui meut
l’univers dans ses ensembles les plus dérobés à notre regard ou à notre
connaissance, dans les choses les plus matérielles comme dans les
manifestations de la vie et celles très pointues de la conscience. La
complexité de ces manifestations en appelle à des références pluri-
disciplinaires.

L’humain n’échappe pas aux paradoxes qui l’animent, le faisant
autonome et déterminé, sujet divisé, conscient et inconscient.

Doué de conscience réfléchie et de langage, il est seul par là à vouloir
et pouvoir donner sens à son être au monde et à résoudre les
paradoxes : la pensée, à travers le langage, tente d’opérer d’incessants
dégagements. Mais il faut considérer le langage comme une énergie
symbolique issue elle-même du paradoxe. Ceci suppose une extension
de la notion d’énergie.

Dans ce qui donne ses caractéristiques à la vie humaine, les formes
du lien social (le politique), le traitement de la différence des sexes,
le recours à la croyance, les systèmes de valeurs (l’éthique), se retrouve
la permanence du paradoxe.

Puisque ce sont des domaines que la pensée veut faire siens, se pose
le problème de gérer les paradoxes auxquels nous sommes sans cesse
confrontés afin de ne pas risquer d’en être les victimes, ce à quoi, entre
autres, la psychosociologie clinique s’emploie, non sans s’exposer à son
tour au paradoxe du changement comme à celui de l’histoire qui ne
connaît pas ses buts mais qui ne se définit que d’essayer de les atteindre.
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Introduction

La reconnaissance en soi-même, par le lecteur, de
ce que dit le livre, est la preuve de la vérité de
celui-ci.

PROUST, La recherche du temps perdu.

Le paradoxe est-il une question sans réponse?

Le mot paradoxal est d’usage banal. Dans les articles d’un quotidien,
il apparaît une fois sur trois, soulignant des propos d’un dirigeant, des
prises de position ou des situations rencontrées, comme si le paradoxe
était tantôt le fait d’une expression contradictoire due à un illogisme
propre à la personne, tantôt le fait des circonstances sociales ou
matérielles extérieures aux personnes qui les mettraient dans l’impos-
sibilité d’agir raisonnablement.

Le paradoxe a très mauvaise réputation en psychologie où il est
donné comme facteur de déséquilibre, sinon de folie : il induit un
blocage de la pensée et de la communication, une paralysie du
comportement pour un sujet qu’il plonge dans une situation sans issue
(Watzlawick, 1975 ; Bateson, 1988).

Il semble que la multiplication des crises, dans des sociétés
modernes, complexes et soumises dans tous les domaines à des change-
ments rapides, entraîne un constat de paradoxe de plus en plus
fréquent et déborde les jeux de logique où il pouvait garder un aspect
intrigant mais plaisant.

Cette fréquence de ce qui prend valeur non seulement d’échec de
la pensée mais d’impasse auxquels sont acculés les hommes, leurs
entreprises et leurs sociétés, demande à être interrogée à neuf.
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